Moecta et errabunda

Dic-moi, ton coeur parfoic cenvole-t-il, Agathe,
Loin du noir océan de limmonde cité

Vere un autre océan oi la cplendeur éclate,
Bleu, clair, profond, ainci que la virginité 7

Dic-moi, ton coeur parfoic ¢envole-t-il, Agathe ?

(& mer, la vacte mer, concole noc labeurs !

Quel démon a doté la mer, rauque chanteuse
Quaccompagne [immence orque des vente grondeurs,
De cette fonction cublime de berceuce ?

(a mer, la vacte mer, concole no¢ labeure !

Emporte-moi, wagon ! enleve-maoi, frégate !
Loin ! loin [ ici ln boue ect Faite de nog pleare !

- Ect-il vrai que parfoic le tricte coeur dAgqathe



Dice : (oin dec remorde, dec crimee, dec douleurs,

Emporte-moi, wagon, enléve-moi, frégate ?

Comme vous étec loin, paradic parfumé,

0d sous un clair azur tout nect quamour et joie,
0i tout ce que [on aime ect digne détre aimé,
Ou dang la volupté pure le coeur ce noie !

Comme voug éte¢ loin, paradic parfumé !

Mais le vert paradic dec amoure enfantines,

Lec cources, lec chancong, les baicere, lec bouquets,
Lec violone vibrant derriére lec collines,

Avec lec broce de vin, le coir, dang les bocquetc,

- Mais le vert paradic dec amours enfantines,

(innocent paradis, plein de plaicire furtif,

Ect-il déja plus loin que [Tnde et que la Chine 7



Peut-on le rappeler avec dec cric plaintife,
Et [animer encor dune voix argentine,

(innocent paradic plein de plaicire Furtife 7
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